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Au lieu deHistoire d’une Carte-Poste
Je souffrais d’uno maladie dos rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j’entendais par
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de 

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J’en garde 
“ Tout le temps I ”
Respectueusement, B, F. Booth, tiauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883.

Bradford, P. A., 8 mai 1885.
Ils m’ont guéri de plusieurs maladies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, menstrues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de maladie par année depuis que je 
prends les Amers de Houblon. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

Ashburnham, Mass., 15 janv. 188G. 
J'ai été très malade pendant deux 

Tout le monde m’avait condamnée. J’es
sayai les plus habiles médecins, mais ils 
ne pure. t atteindre mon mal. Les pou 
mons et le cœur s’emplissaient chaque 
nuit et me faisaient beauco 
ma gorge était tr-.s malade, 
enfants que je ne mourrais jamais en paix 
que je n’eusse essayé les Amers de Hou
blon. Quand j’en eus pris deux bou
teilles j’eus un grand soularement. J’en 
pr s d’autres bouteilles et je fus bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que 
j’avais été guérie, et ils en prirent et 
furent guéris, et ils sont aussi recon
naissants que moi de ce qu’il y ait u:i 
remède d’une aussi grande valeur.

Bien à vous,

LA SOCIÉTÉ ST. ANTOINE DE 
PADOUE

répondre à cette 
menace, Servian aida le voleur 
équivoque à se relever, et le te
nant d une main ferme, il le 
contraignit de prendre, fort à 
contrecœur, le chemin de la 
maison du colonel.

PRESERVEZ i
4 Vous des mouches en achetant laLe jour de la fêle de St. Antoine 

di Badoue éiant lundi, le 13 du 
mois courant, les membres de cette 
b lie société, prospèie quoique 
jeun ■, ont remis à Dimanche, le 10, 
a célébration de leur fête patro

nale. D -jù il y a un en, à la con
naissance d’un grand nombre de 
Canadiens Français de cette ville, 
une fête solennelle a eu lieu à 
l’église et à la salle Ste. Aune. Cette 
fete par son éclat et sa magnificence, 
ainsi que par la présence d’invités 
nombreux et distingués, rivalisait 
avec les autres belles fêles que nous 
donnent les autres sociétés de bien
faisance de la capitale, la St Joseph, 
la St. Thomas et la Si. Pierre.

Cette année, la St. Antoine de 
Padoue a cé ébré à la Basilique la 
solennité du jour. Deux cents des 
membies décorés de leur si bel 
insigne, loi niaient un défilé impo
sant, préc'dés de la bande Ste. 
Anne, et suivis des membres du 
comité de régie, avec le 1er vice 
président, M. J. P M Leeourt, en
touré ces délégués des autres so 
ciétés. Au nombre des invités pré 
seuls, l’on remarquait le chevalier 
F. R. E Campeau, représentant de 
la socié é it. Jean Buptiste’d'Ottawa 
et de l’iiirtitut Canadien ; MM. 
Patry, de la St. Joseph ; Lapointe, 
de la St. Thomas; T. Pr ineau, de 
la Ft. P erre ; C. Pierre ; C, Des
jardins, de l’Association Catholique 
de Secours Mutuels ; lîédard, do la 
St. Joseph de Hull ; Leblanc de la 
St. Thomas de Hull et S. Drapeau, 
directeur du chœur de la Basilique. 
Vl. N. E. Cormier, d.; la St. Jean 
Baptiste d’Ayliner, avait envoyé 
une lettre gracieuse, n'ayant pu 
être présent en personne.

Après le défilé, dont le parcours 
été|annoncé dans noi co onnes, pat- 
cours rehaussé par grand nombre 
de drapeaux, pavillons et banderol- 
le-, la tinsse fut célébrée par Min
aient- le Grand Vicaire Bouillier, 

diacre et sous-diacre.—les

TOILE METALLIQUE <Jt/

LA PIAL 1 Lli)\ Chez E. O. Laverdtire.
XI ttlnciere.. Améliorée... 

Pince, a Glace,
Moulin* pour riiertre. 

Oite.ni pour l’herbe, 
Poele* a l’huile,

CHEZ

[suite.)

—Un pris de plus, je 
! s’écria-t-il d’une voix essou-

D-ns d’autres circonstances, 
l’étrange attentat dont Mme 
Can: sade venai; d’etre l’objet eut 
captivé sen imag.nation roma
nesque. Le danger passé, elle y 
eut songé longtemps avec émoi 
et peut-être avec plaisir ; mais 
en ce moL.ent l’impression qu’el
le avait éprouvée au pouvoir de 
ravisseurs ; «connus s’évanouit 
dès qu’en eut cesoé la cause. 
Aux angoisses de la terreur suc
cédèrent immédiatement les per
plexités du doute le plus embar
rassant.

—Vous autres hommes, vous 
êtes bien extraordinaires, dit elle 
tout à coup à Tonayrion, qui de- 
bort devant le fauteuil où elle 
sétait assise en rentrant dans le 
salon, profitait de la position 
admirable que lui avaient con
quise ses récents exploits, pour 
tenter une attaque décisive con
tre le cœur do la jeune et riche

Jubile de la Reine t’assom-
1I1V
liée.

Au lieu de tenir compte de 
cette menace, Servian fondit sur 

b igand, lui jiorta en plein 
visage un coup de poing si rude
ment appliqué qu’il 1 envoya 
tomber six jias en arrière. Sans 
lui laisser le temps de se relever 
il lui arracha son béton, s’empa
ra d’un poignard qui sortait à 
demi d’une poche de sa" blouse, 
et pour s’assurer de sa jrersonne, 
le saisit par la barbe. Coup de 
théâtre imprévu ! - cette barbe 

et touffue lui resta dans 
la main, et il aperçut un visage 
qui eût été comjdètcment imber
be sans une mince moustache 
rougie parle sang qui sortait des 
narines et de la bouche (lu vo-

En l’honneur du cinquantième anniver
saire du glorieux règne de> Sa Très Gra
cieuse Majesté E. ti. LiVEiUUIRE-

Il KITE WILLIAM.

Boston, Mass : mérité par Dile.
Lil ian Scott; lore mention hono
rable M. Barry, A. Loanard, L. 
Sylvain et G. Finley; 2e. M. Sam- 

et G. Whelai 
Prix dvi littérature fravç. lise offert 

par le Rév M. O. Bouclier, Haver
hill, Mass. : obtenu par DI le Aber f 
Line Pinard ; mention honorable, ^ 
Rose Alma Fo 

Médaille d’argent, pour bonne 
conduite : méritée par Dtle Nellie 
O'Go n nor. 1

Mèdaile d'or pour observance 
des règles, présentée par l’honora- 
ble R. W. Scott : méritée par Dites 
M. A. Ilughus et Lillie Doyle ; ob 
tenue par D.le M A. Hughes.

IJn magnifique album, présenté 
par M le la marquise de Landsdowne 
pour l’économie domestique : mé
rité par I) le Antoinette Robiîlard ; 
mention honorabl-, Dile Caroline 
Pelletier.

Médaille offerte par Son Excel
lence le marquis de Landsdowne 
pour le plus haut nombre de points : 
méritée par Dile Lillian Scott.

Médaille pour l’instruction reli
gieuse, donnée par le Rév. Père _ 
l’allier : méritée par Dile Lucie 
Sylvain ; mention honorable Dile 
LilLan Scott.

Médaille pour 1 instruction reli
gieuse offerte par SaGratideur mon
seigneur l’archevôqlie d’Otlawa : 
obtenue par Dile Alhertine Pinard ; 
mention honorable, Dite Antoinette 
Robiîlard.

uj) souffrir, et 
Je dis à mes iJe prie les citoyen* d'Ottawa d'observer 

JEUDI, le 30 de JUIN 1887, comme mon

COITGB PUBLIC,
Par la suspension de tout travaux, la fer
meture de places d’alfiires, la décorai ion 

hannièrea, drapeaux 
gnes, l’illumination des résidences et toutes 
autres démonstrations de loyauté et de 
réjouissances appropriés à la commémora
tion d’un aussi grand événement, au cours 
d’un règne qui a été couronné par la plus 
florissante prospérité, le progrès et la gran
deur nationale.

roussi-
lxdes rues avec •-y-

Julia G Cushing

§3,000 peril lien.
“ Un voyage en Europe qui me coûta 

“ $3,UUÜ me lit moins de bien qu’une bou- 
“ teille d’Amers de Houblon ; ils ont aussi 
“ gaéri ma femme d’une faiblesse ncr- 
“ veuse qui datait do 15 ans, ainsi que 
“ d’insomnie et de dyspepsie.”

M. R. M., Auburn, N. Y.

nthO Huuvf
C'est avec reconnaissance que nous 

disons que notre bébé a été guéri perma- 
nemment d’une constipation dangereuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’usage des Amers-île Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, laquelle qui en 
môme temps fut parfaitement rétablie.

Les parents, Rochester, N. Y.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la maladie de Bright, 
le rhumatisme et une légion d’autres 
maladies séiieuses et fatales, qui peuvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

Ludington, Mieh., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers de Houblon depuis 
dix ans, et il n’y a pas de médecine qui 
les égale pour les attaques bilieuses, les 
maladies des rognons, et toutes les mala
dies incidentes a ce c.imat malsain.

IL T. Alexander.

I

leur.
—Sacrebleu ! dit celui-ci en 

revenant de sou étourdissement, 
auriez pu trapper moins

McIÆOD STEWART, 
Maire.

Hôtel-de-Ville, Ottawa, 10 juin 1887.
DIEU SAUVE I.A HEINE.

veuve.
—Qu’y a-t-il d’extraordinaire 

à ce qu’on meure d’amour pour 
! répondit le beau Raoul, 

déterminé à ne laisser rompre 
par aucune digression incidente 
ie fils de sa harangue passion
née.

vous
fort. Me prenez vous pour 
bœuf ?

—Lève-toi, répondit Servian, 
qui mit dans sa poche 
pièce do conviction le poignard 
et la barbe postiche.

L’homme en blouse obéit.
—Maintenant marche devant 

moi, reprit Servian ; surtout 
n’essai pas de t’échapper ; au pre
mier mouvement à droite ou a 
gauche je te casse la tête avec 
mon bâton.

—Ah ça ! expliquons-nous, dit 
le voleur en tirant de sa blouse 
un foulard dont il essuya le sang 
qui inondait son menton ; pour 
qui me prenez-vous, s’il vous 
plait ?

—Pour un brigand dont les 
prochaines assises feront justice. 

—Les assises ! rien que ça ! 
Sachez que je no suis pas

un
vous

PERDUS
commeDe la Petite Ferme, Hull, un beau 

cheval noir. Il a deux nœuds et “ puffs” 
aux pattes de derrière, âgé de 14 ans.

Aussi, une jument blanche, bosse dans 
dans le côté gauche, âgée d’à peu près 14 —Vous ne me comprenez pas, 

reprit Estelle avec impatience, 
je veux dire que les hommes 
paraissent avoir bien peu de sui
te dans le caractère. On parle de 
notre humeur variable, mais 
qn’e t-ce quo c’est que cette 
bilité auprès de leur inconsé
quence ! Braves un jour, poltrons 
le lendemain, que croire d’eux 
en définitive 7

—Dois-je prendre pour moi 
cette observation ? dit Raoul 
en riant d’un rire un peu for
cé ?

Toute per.-onne donnant aucune infor
mation à M. Fabien Normand, No IGG rue 
Duke, ou à M. Nap. Simard, épicier, Nos. 
20 et 21 rue Philomène, Hull, sera libérale
ment recompensée. ‘

Hull, 14 juin 1887.

me

T.mo avec
membres de la St. Antoine occupant 
tous les sièges réservés. les invités 
et le comité occupant le bas-chœur. 
M. l’abbé Plan tin donna lu sermon 
du jour et célébra avec talent les 
grandeurs (de St. Antoine de Pa
doue.

Après la messe, défilé jusqu’au 
palais de l’Archevêque, où une 
adresse et une copie des règlements 
de la société élégamment reliée 
furent remises à M. le Grand Vicaire 
pour Sa Grâce Monseigneur Duha
mel. Le président, retenu par ia 
maladie à son domicib1, fut salué 
au pgrssage, et le Dr Voligny remer
cia la société de l’a'ten lion délicate, 
mais bien méritée, qu’el e lui té
moignait ainsi pendant la fête.

La société salua aussi le chape
lain, le Rév. M. Prud’homm \ en 1<; 
personne de son représentant M. 
Vubbé Francœur.

La ociétê n’oubhera pas de siîôt 
les paroles sympathiques, éloquen 
tes et pleines d’onction spécialement 
destinées aux membres de la Saint 
Antoine et prononcées par M. le 
Grand-Vicaire Routhier et MM. les 
abbés Plant:u et Francœ ir.

La fête se termina à la salle Sle 
Anne par les discours d’usage de la 
part des délégués, qui tous trouvè
rent dans leur bon coeur et leurs 
sentiments généreux d’heureuses 
expressions à l’adresse d’une jeune 
société-sœur dont le développement 
rapide avait été constaté et expliqué 
par M Leeourt, président d’oflice 
pour ce jouv-là.

Résumé: bon but, belle société 
et belle fêle dignement célébrée.

ON DEMANDE
Immédiatement quinze à vingt lilies. De 
bons gages seront payés. No. 257 rue 
Cumberland.

Ottawa M juin 1887—3ins. f,
DEMANDE

Dans la CapitaleOn a besoin d’un jeune homme disposé 
à se rendre généralement utile. S'adresser 
au No. 81 rue Clarence.

M mroe, Mieh., 25 septembre 1885 — 
Messieurs, j’ai pris des Amers île Hou
blon pour une inflammation des “ Ro 
gnons et de la Vessie.” Ils m’ont fait ce 
que quatre médecins n'ont pu me faire, ils 
in’oni guéri. L’effet des Amjrs m’a sem
blé tenir île la magie.

—Prenez-en la moitié.
—Pourquoi la moitié ?
—Parce que vous êtes le se

cond en qui je remarque ces con
tradictions inexplicables.

—Le second...c’est-à-dire qu’il 
y a un premier ; puis-je le 
naître ? ...

—C’est inutile, répondit Mme 
Caussado jeu inclinant la tête 
d’un air rêveur.

Tonayrion se mordit les lèvres 
avec un certain dépit, puis il se 
dit que le moment serait mal 
choisi pour éprouver ou mani
fester de la jalousie, et il reprit 
sa péroraison sentimentale au 
point précis où elle avait été 
interrompue.

—Oui, madame, je vous aime 
dil-il en tirant de sa poitrine les 
accents les plus pathétiques ; la 
passion que vous m’avez inspiré 
à pris un degré d’ardeur et d'in
tensité qui ne me permet plus 
de vivre dans l’incertitude ; c’est 
que je souffre trop, voyez-vous, 
dévoré que je suis, nuit et jour 
par .es flammes de cette torture 
si chère ! Oh oui ! je souffre trop 
continua Raoul les yeux fixes au 
jilafond et la main droite sur le 
cœur, de grâce ! ayez pitié de 
votre victime ! décidez de mon 
sort par un seul mo1....Madame.... 
Es telle. ...un 
supplie....je vc = le demande à 
genoux....Si vous avez encore la 
cruauté de vous taire, du moins 
tournez vers moi vos beaux yeux 
qu’un regard m’apprenne ce que 
votre bouche refuse de me dire.... 
Estelle ! un seul regard. Oh !...

A Suivre

DEMANDE merci 
plus voleur que vous.

—C’est bon. Tu t’exjiliqueras 
devant le juge d’instruction ! en 
attendant, marche !

— Mon cher monsieur, vous 
commettez l’erreur la plus déplo
rable. Faites-moi le plaisir de me 
regarder, et dites si j ai 1 air d un 
voleur. Ne vous arrêtez pas , au 
costume, qui, j’en conviens, n’est 
pas de la dernière élégance. U 
est sûr que ma blouse ne sort pas 
des ateliers d’Hum? nu et que je 
n’ai pas acheté 
Vervier ; mais il n’y a que le 
sot qui jugj un ho—ire pa son 
habit, et d’après la v'.meur de 
votre poignet je vous crois fort 
pirituel. Examinez-moi donc 

partialité ; est-ce là le vi
sage d’un voleur ! cette tournure 
est elle celle d’un voleur ? pen- 

qu’un voleur se taille 
les ongles dans ce goût-ci f

En parlant do la sorte, le jeu
ne homme en blouse mit sous 
les yeux de son interlocuteur 
deux mains dont la netteté attes
tait des soins de toilette que dé
daignent assez généralement les 
détrousseurs de gra .d chemin. 
Loin de désarmer Servian, ce 
mode de justification alluma

I/nniito fiscale
L’année fiscale, dans les bureaux 

publics, se termine le trente courant. 
La pins grande activité règne, en 
conséquence, dans les d.fférents 
départements.

Un bon barbier pour travailler à Raw 
kesbury ; gages, $5 par semaine, plus 
pension payée. S'adresser au bureau du 
“ Canada.”

W. L. C rter.

Messieurs—Vos Amers de Houblon 
m'ont été d’une grande valeur. Je 
soulfris de lièvres typhoïdes pendant plus 
de deux mois et ne pus obtenir de soula
gement que lorsque j'eus pris les Amers 
de Houblon. Je les i ceo amande à ceux 
qui souffrent de débilité et qui ont une 
faible santé.

con-ON DEMANDE ri
Un jeune homme, connaissant bien le 

îçais et l'anglais, pour la collection. 
S’adresser chez Chevrier Frères, 4GG 

Sussex.

I n St. Joan Kaptlsto i» Hull
La fête nationale sera chômée 

avec éclat demain à Hull, où tous 
les canadiens-français de la capitale 
se donneront sans doute rendez- 
vous. Le départ se fera ù 8 h. de la 
salle ht. Joseph, demain malin. «

Ira i

J. C. Stoetzsi.. 
3G8, rue Fulton, Chicago, Ill.

Ponvez-vons refondre a ceci ?
Y a t-il une personne en vie qui ait 

jamais vu un cas de fièvre, de bile, de 
maladie nerveuse ou névralgie, ou de 
maladie de l’estomac, du foie ou des 
rognons que les Amers de Houblon ne 
peuvent guérir ?

cette canne chez
M. Stanislas Drapeau, prie ins

tamment la personne à qui il a 
prêté son livre des documents rela
tifs au tomb au de Champ’ain, de 
bien vou'oir le lui remettre le plus 
tôt possible. *

“ Ma mère dit que les Amers de Hou
blon sont le seul remède qui l’exempie des 

sie et du mal delete.”—îques de paraly 
Ed Oswego S„n.
al!.

sans

La distribution des prijp gagnés 
aux courses, hier, sur W fer pain du 
collège, a tir a lien ce soir â/7 
la salle St. Joseph.

v1" Mon bébé maladif a été changé en un 
grts garçon et a été sorti du lit en peu de 
temps par l’emploi des Amers de Hou- 

Une jeune Mere.CHAPEAUX sez-vous
7.30 h. à

Eli Duvet, 
Feutre, Examens

Manilla, Les examens des écoles françaises 
sont commencés ce matin chez les 
Sœurs de St. Anne ; elles se conti
nueront lundi et se termineront 
mercredi, le 29 courant. Les "exa- 

écoles des Frères de

Leghorn,
COUVENT DE U RUE RIDEAUrnlniier, e*.

l’aille île Ionie* sorles. tirande Vente à bon Marché DISTRIBUTION DES I»RIX
ftpf-cialltf- en Chemise* blanche» cl de 

Couleur».
mens .nix 
Notre Dame auront lieu le 3 juillet. 7

---- DE----

jljAMPBS Médailles et Diplômesriot, je vous enson courroux.
—Si vous n’êtcs jras un voleur 

il s’agissait donc d'un rajrt, ré
pondit-il en fronçant le sourcil ; 
je ne crois pas qu'une pareille 

améliore votre position 
devant la justice.

—Ni rapt, ni vol, je vous jure, 
mais une de ces plaisanteries 
qu’entre homme...

Assez. Je ne suis pas votre 
juge, mais votre gardien. Vo
leur on non ; marchez.

Au même instant il le saisit 
au collet et le poussa en avant.
L’homme à la blouse essaya de 
résister, mais une secousse vi
goureuse, qui le renversa net mie 
seconde fois, lui lit comprendre 
que sous la main de son rude 
adversaire il était l’étourneau 
sous la griffe de l’éporvier.

Ne m'assommez jias gendarme 
que vous êtes, s’écria t-il à la vue 
du bâton levé sur lui ; puisqu’il 
est clair que vous êtes le plus 
fort, je m’exécute ; mais, foi 
d’homme d’honneur, vous paie
rez cher celte avanie. Si jamais
je vous rencontre sur ie trottoir r]',llls q,s jours de nombreux visi- 
du boulevard, je vous jiroraets fo,,,., s3 rendent au camp 
une paire de soulllt'ls de Jiremi- ■ grandes voitures d’excursions uni 
ère qualité. ' partent de l’bôlel Kuss-.IL

Dile Girlie Finley ayant suivi le 
cours des études mu-ical s de celle 
institution, a passé des examens très 
satisfaisants et reçoit un dip'ôine 
d’honneur.

Les demoiselles suivant s, élèves 
du tie cours, ayant subi des exa
mens liés satisfaisants, ont mérité 
un diplôme d’honneur : Lucie Syi- 
vaiu, Lillie Doyle, Alice Loanard, 
Frankie Moore, A. Pinard et Rose 
Alma Foisy.

Les demoiselles suivantes, qui 
ont achevé le; cours d’étude suivi 
dans cet établissement, ont subi 
avec grand succès les examens an
nuels et ont mérité les honneurs 
les plus distingués de l'institution, 
c’est à dire la médaille d’or: Lillian 
Scott et Jenny Batterton.

prix de violon présentés par M. 
le professeur F. Boucher, d’Ottawa, 
aux Dites D. Carroll, L'zzie et O allie 
Roger.

Prix de peinture à l’huile, pré
senté par le Itevd. M. Colley : mérité 
par Lille li Harvey ; mention hono 
râble, Dlles U. Finley, K. tiallagher, 
L. Scott et L. Hagan.

Prix d’élocution, donné par le

Sur le Cnnnl
Les promeneurs sur l’eau sont 

beaucoup moins nombreux depuis 
la fata'e tragédie du canal qui sem
ble en avoir effrayé plus d’un.

SI. FAIM1K ET PUS
INK SEMAINE SEULEMENT.No. Ill Rue Rideau.

excuse
Lampes Electriques et de fantaisie à la 

moitié du prix ordinaire. Excursion !i Mimlrf-nl.
L’excursion annuelle des cochers 

de place a été fixée à jeudi, le 14 
juillet prochain ; elle se fera par 
voie du chemin de fer Canada 
Atlantique.

Nous soin-nes sûrs que ce voyage 
sera magnifique et qu’un grand 
nombre de citoyens le la capitale y 
prendiont part. Le succès qui a w 
couronné c tte exclusion l’an der
nier nous est une sûre garantie « 
d’un nouveau voyage plein d’agré
ment le 14 juillet prochain. Ce sera 
une occasion excellente pour visiter 
ta métropole comme: ciale. En 
avant, pour l’excursion des cochers 
de place !

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
ISO RUE SPARKS,

OTTAWA.

Vu Pilon liouge, 457 Rue Sus ex

Vliarnuicic Cnnn«Uei»ne iiiiilntcuiuit 
ouverte

Toutes prescriptions médicales 
préparées avec le plus grand soin.

Seule agence ù Ottawa des par
fums et spécifiques français.

Toutes les drogues, produits ch i 
nuques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualité.

M. Laflamme ayant établi sa rosi 
douce ù la Pharmacie, le public 
aura l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde
cins à toute heure du jour et de la 
nuit. Prix modérés.

Ottawa, 21 Mai, 1887— lm.

Hotel de l’Europe
SPECIALISTE POUR LE TRAIÎEMENSur le plan Européen,

DE LA66 & 68. RUE METCALFE, OTTAWA
O. Lu BELIER, Ero.

Maison «le Pension PrivéeDvsoecsie et des naralvsies

Dr de Donald Les personnes qui désireraient 
trouver une excellente maison de 

Uevd. M. Griffin, de Cambridge 1 pension privée ne sauraient mieux 
Port, mérité par Dile Ada Sivage; faire que de s’adresser à Mde Arial, 
mention honorable: X. Balterto»,! No. 179 rue Ballon, qui vient d’ou- 
G. Finley et K Gallagher. | vrir une maison de première clause

Prix de littérature anglaise, pré- sous tous les rapports, 
senté par le Revd. M. Sexton, de j 25 juin 1887—2s

Lunch depuis midi à 3 hrs. p.ra., 25 cts 
DI iers depuis 61rs. à 7.30 hrs. p.tn., 30 cls 
Toutes les primeurs do la saison constam
ment en mains. Vins de choix, liqueurs 
et cigares. Repas servis à toute he#re à 
deux minutes d'avis.

Gradué de l’Université McGill, de la Fa
culté de Médecine de Daiis, Membre 
médaillé de la Société dos Arts, Science el 
Belles Lettres de Paris.
(i(i line Stewart, (Ottawa)
Avril 28, 1887 lin.
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